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Une ode à la fête ? Non, plus que cela. 
Tous les genres d’écriture sont auto-
risés, et ce n’est pas la fête, mais les fê-
tes. Le Tarbais Pierre Casamitjana, en-
touré d’une bande d’amis, a eu l’idée 
un peu folle mais géniale d’initier un 
concours littéraire autour des fêtes de 
Bayonne. « Le Basque et la Plume », 
ce sont les expressions en langues 
basque et française (en attendant le 
gascon et l’occitan en 2024) de ce mer-
veilleux moment de communion. 
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Je suis et je demeurerai Tarbais. Je ne 
suis pas Catalan, contrairement à ce 
que laisse entendre mon patronyme. 
Mais j’aime toutes les langues. 
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Il est une littérature et non des littéra-
tures. Oui, il s’agit d’une passion que 
j’aime partager avec mon entourage, 
au sens large. 
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Notre association a lancé début dé-
cembre cette première édition d’une 
aventure culturelle destinée à offrir 
aux Fêtes de Bayonne une tradition 
littéraire, à l’instar de celle offerte par 
Ernest Hemingway aux Fêtes de Pam-
pelune, notamment dans « Le soleil 
se lève aussi ». Le journaliste et écri-
vain avait fait prématurément sienne 
la pensée d’Antoine de Saint-Exu-
péry : « Si vous voulez que je con-
naisse vos civilisations, racontez-moi 

vos Fêtes ». 
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OJGFTUBUJPO�CBTRVF� �
Les fêtes de Bayonne, c’est plus 
qu’une « manifestation ». Ce sont cinq 
jours de communion. J’y participe de-
puis 20 ans, 25 ans si l’on déduit les 

périodes de Covid. Cinq journées pen-
dant lesquelles tu oublies que ceux 
qui t’entourent sont journaliste ou no-
taire. Pendant cinq jours, ça ne compte 
plus ; seul l’instant des rencontres im-
porte. Quel Tarbais, quel Occitan, n’a 
pas participé aux Fêtes de Bayonne ? 

1S°DJT°NFOU�̧ �RVJ�T�BESFTTF�DF�DPO�

DPVST� �
De la même manière que ces Fêtes ap-
partiennent à toutes et tous les festay-
res, et que chacune et chacun les vit à 
sa façon, en toute liberté, ce concours 
littéraire est destiné à toutes et tous. 
Il se veut ouvert au plus grand nom-
bre : la plume débutante, la plume ti-
mide, la plume qui n’ose pas, la plume 
prétendument malhabile, la plume 
avec fautes d’orthographe… 
Il suffit d’un encrier rouge et blanc, 
de rassembler ses souvenirs, d’un peu 
d’imagination, et tout est permis dans 
la seule limite de 10 000 signes maxi-
mum (4,5 pages environ) : un récit, 
une rencontre, un poème, un haiku, 
un rêve, une scène de théâtre… 
À chacun ses fêtes, à chacun son ma-
nuscrit. Tous les renseignements uti-
les, règlement et modalités de parti-
cipation (jusqu’au 29 avril 2023), sont 
sur le site du Basque et la Plume. 
+FBO�-VD�$PMMPOHVFT
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Un Tarbais veut rendre ses lettres  
de noblesse aux fêtes de Bayonne
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L’alcool et les rancœurs fami-
liales sur fond d’héritage ont 
pris le pas sur la tristesse. Mardi 
14 février, un Bigourdan de 53 

ans, fortement alcoolisé, a semé 
la terreur lors des obsèques de 
son propre père, célébrées dans 
une église de Mont-de-Marsan 
dans les Landes. 

Fortement alcoolisé 
Selon nos confrères du journal 
Sud-Ouest, une première alter-
cation aurait éclaté en pleine 
messe lorsque l’homme a pro-
féré des menaces de mort à l’en-
contre de son frère et de ses niè-
ces. Puis la situation a totale-
ment dégénéré sur le parvis de 
l’église, où le Bigourdan a porté 
un coup de poing au visage de 
sa belle-sœur. 
Tant et si bien que cette dernière 
a dû être hospitalisée avant de 

se voir prescrire 2 jours d’inca-
pacité totale de travail (ITT) par 
un médecin. 
Interpellé puis placé en garde à 
vue par les forces de l’ordre, le 
Bigourdan soigné pour de lé-
gers troubles psychiatriques a 
été ausculté par un médecin 
psychiatre. 
Ce dernier a estimé que 
l’homme était responsable de 
ses actes au moment du pas-
sage à l’acte. 
Un conflit familial autour de la 
succession à venir serait à l’ori-
gine de la colère non contenue 
du Bigourdan, qui sera prochai-
nement jugé par les magistrats 
Montois. 
4PQIJF�-PODBO
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Il frappe et menace de mort des membres de 
sa famille aux obsèques de son père
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